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En voiture, il traîne sa femme
sur une centaine de mètres!

ZURICH
Un mari furieux a traîné sa femme
accrochée à la portière de sa voi-
ture sur une centaine de mètres
lundi soir à Zurich! Celle-ci a finale-
ment pu se libérer par ses propres
moyens mais elle a dû être hospi-
talisée. L’homme, âgé de 56 ans, a
été arrêté plus tard dans un restau-
rant. Le mari, qui s’était vraisem-

blablement disputé avec sa femme
âgée de 39 ans, a ouvert violem-
ment la portière, avant de la fermer
tout aussi brutalement. Sa femme
est tombée et est restée coincée.
L’homme a alors mis le contact et a
roulé une centaine de mètres. Son
épouse ayant pu se libérer, il a
continué sa route sans se préoccu-
per de ses blessures. ■ ap

Smog estival: record pulvérisé
au mois… d’avril

TESSIN-ROMANDIE
Le mois d’avril dernier pourrait
bien passer dans les annales
pour l’inquiétant record de pollu-
tion de l’air par l’ozone. Pratique-
ment dans tout le pays, le nom-
bre des jours avec dépassement
de la limite horaire de 120 micro-
grammes par mètre cube a large-
ment excédé les valeurs enregis-
trées au cours des quinze derniè-

res années. La limite ne devrait
être dépassée, selon la loi,
qu’une fois par an. La région la
plus touchée en avril dernier a été
le Tessin. La valeur limite a été
surpassée pendant 24 jours à Lu-
gano. A Chaumont, au-dessus de
Neuchâtel, le record de 16 jours
mesuré pendant la canicule de
2003 a été dépassé de 5 jours.
■ ap

Un couple de lynx lâché
en Suisse orientale

THURGOVIE
La femelle «Noia» et le mâle «Wero»
sont venus compléter la population de
lynx de Suisse orientale. Leur lâcher,
qui a eu lieu lundi en Thurgovie, vise à
assurer la pérennité de la colonie éta-
blie depuis 2001 dans la région. La

femelle a été capturée le 2 avril dans
les environs d’Ollon (VD). Le mâle,
attrapé le lundi de Pâques, vient quant
à lui du Jura soleurois. Les deux lynx
portent au cou un émetteur GPS qui
permettra de surveiller leurs mouve-
ments. Photo Keystone/Urs Flueeler ■ ats

Six automobiles détruites
par les flammes en pleine nuit

BEX (VD)
Une détonation, due probable-
ment à l’éclatement d’un pneu, a
brutalement réveillé les habitants
d’un quartier du centre de Bex
(VD), dans la nuit de lundi à
mardi! La raison: six véhicules
étaient la proie des flammes, de
même qu’une haie située à proxi-
mité. Seize sapeurs pompiers

sont intervenus pour maîtriser le
sinistre. Evacuée préventivement,
une famille a pu regagner son
domicile une fois l’incendie con-
tenu. Aucune personne n’a été
blessée ou incommodée par la
fumée. Les causes du sinistre de-
meurent pour l’heure inconnues.
Une enquête pénale a été
ouverte. ■ LMT

BEAUX-ARTS.En pleine tourmente, le projet de Musée vaudois pourrait s’inspirer de l’exemple du Kultur und Kongresszentrum de Lucerne

Revoir le look?Lucerne l’a fait!

LAUSANNE

Le KKL, célèbre complexe
culturel sis au bord
du lac des Quatre-Cantons,
a connu les mêmes
errements que le futur
Musée vaudois
des beaux-arts. Pour passer
la rampe, son architecture
a dû être revue
k Grégoire Duruz

gregoire.duruz@edipresse.ch
Qui peut encore sauver du naufrage le
futur Musée vaudois des beaux-arts à
Lausanne? L’avis de tempête est déclaré.
Des critiques à tout va, une interpellation
hier au Grand Conseil et, bientôt, un
débat en commission des finances qui
promet. Le projet soutenu par la con-
seillère d’Etat socialiste Anne-Catherine
Lyon patauge. Et force la comparaison:

pour que le Kultur und Kongresszen-
trum (KKL) de Lucerne soit… sauvé des
eaux au milieu des années 90, il avait fallu
repenser totalement son architecture.
Plutôt titillant, alors que le «cube» du
Musée vaudois des beaux-arts fait jaser.

k L’audace d’un homme
A Lucerne, l’audace d’un homme a
compté. En 1991, l’actuel directeur du
groupe de réflexion Avenir Suisse Tho-
mas Held est nommé chef de projet par la
ville du lac des Quatre-Cantons, qui tou-
che le fond avec son KKL: deux scrutins
populaires ont manqué d’enterrer le pro-
jet, les lauréats du concours d’architec-
ture, Jean Nouvel et Emmanuel Cattani,
ont été écartés et les critiques abondent.

Thomas Held prend alors la tête d’une
structure opérationnelle qu’il pilote
«comme une firme». Pouvoir public et
mécénat privé ont voix au chapitre.
«Mais nous disposions de beaucoup
d’autonomie, indépendamment des poli-
tiques», se souvient le consultant zuri-

chois. «Nous avons redéfini les condi-
tions-cadres du projet dans des délais
extrêmement courts avec la menace de
voir le Festival de musique de Lucerne
quitter la ville. S’il le fallait, nous agen-
dions des séances à 6 h du matin…» Au
final, Thomas Held et son équipe force
l’architecte Jean Nouvel à repenser son

projet. Pari réussi: en 1994, les habitants
de la ville de Lucerne acceptent à près de
70% un crédit de construction de
94 millions de francs!

Thomas Held insiste: «Le partenariat
privé, ce n’est pas qu’une forme de finan-
cement, mais aussi d’organisation opéra-
tionnelle. C’est ce qui lui donne sa légiti-

Inauguré en juin 2000, le Kultur und Kongresszentrum de Lucerne a aussi été soumis au feu de la critique. Pour faire accepter le projet, Jean Nouvel a été forcé de revoir
l’architecture du complexe culturel. Pour un coût total de 205 millions de francs, ce dernier comprend notamment une salle de concerts et un musée des beaux-arts. Keystone/M. Ruetschi mité.» Du professionnalisme et de la

prise de risques… Peut-être ce qui man-
que au projet de Musée vaudois des
beaux-arts, soumis au statu quo depuis
que le Conseil d’Etat a défini son empla-
cement en 2001 et avalisé le projet archi-
tectural lauréat en 2005.

Accepter de rediscuter l’architecture
du projet – devisé à 66 millions de francs

– et se prendre à rêver d’un splendide
Musée Guggenheim de Bilbao au bord
du lac Léman? «Ce serait prendre un très
gros risque juridique. Nous aurions con-
tre nous les architectes qui ont participé
au concours», avertit Jean-Jacques Cevey,
président de la Fondation pour la créa-
tion du Musée des beaux-arts. «Et je
rappelle que c’est un jury international
présidé par l’ancien conseiller d’Etat Phi-

lippe Biéler qui s’est déterminé. Y sié-
geaient plusieurs architectes internatio-
nalement reconnus, des spécialistes du
domaine et une directrice de musée.»

k Des fonds,
mais pas indéfiniment
L’ancien conseiller national radical rejette
toute accusation d’amateurisme: «Dans

le domaine de la culture, les profession-
nels qui n’ont pas la passion et les con-
tacts nécessaires pour attirer des fonds et
des collections ne valent rien…» C’est
d’ailleurs sous la présidence de Jean-Jac-
ques Cevey que la Fondation Leenaards a
promis 15 millions pour le futur musée.
Mais pas indéfiniment. Il y a urgence. ■

$ Lire l’édito en page 26

«Nous avons redéfini les
conditions-cadres du projet dans
des délais extrêmement courts»
Thomas Held,
chef de projet pour le KKL de Lucerne

Le Musée Guggenheim de Bilbao, en Espagne, est souvent cité comme exemple
d’originalité en architecture. Gamma/Raphaël Gaillarde

Baptisé «Ying Yang» (du bureau Kräutler, Berrel, Wülser), le projet retenu pour
le futur Musée vaudois des beaux-arts est décrié par certains. Qui le qualifient
de «bunker», «boîte à chaussures» ou «parking de supermarché». DR

2e prix du
concours pour le
Musée vaudois
des beaux-arts:
le projet «Fluxus»
(Mondada,
Bieler,
Robert-Grand-
pierre, Saurer).
DR

Lors du même
concours, le
projet «Papillon»
(Hauswirth,
Keller,
Branzanti) a reçu
une mention. DR
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Extraits de vos lettres

Je propose un nouveau
système
A propos des administrations
Scandales à répétition dans la police
genevoise, situation pourrie auprès du
Service vaudois des automobiles, etc.,
etc. Arrêtez, la coupe déborde!
Si l’on continue ainsi, la planète
pétera à la gueule des faibles (les
«grands de ce monde» auront les
moyens de se protéger, ne nous
soucions pas de leur sort)!
Plus j’avance dans l’existence, plus je
me rends compte que la hiérar… chie!
Une seule solution: les systèmes
«Patron – chefs – subalternes» ou
«président – comité – membres»
systèmes souvent générateurs d’abus
de pouvoir et qui doivent progressive-
ment, mais impérativement, être
remplacés par la nouvelle équation
«Ensemble d’individus sans grade
(mais bénéficiant tous, sans exception,
d’une merveilleuse qualité de vie) et
œuvrant dans la réalisation d’un
objectif commun et préalablement
défini»!
Avec ce nouveau système, le collabo-
rateur, malintentionné envers ses
collègues, emmerdeur et cherchant à
pratiquer l’abus de pouvoir, serait
impérativement prié, par les autres
collaborateurs, de se remettre en
question ou de quitter les lieux dans
les plus brefs délais!
Ne dit-on pas «Utopie aujourd’hui,
réalité demain»?

Michel Pousaz, Villy s/Ollon

Une indélicatesse
blessante
A propos de M. Moutinot
Quelle délicatesse dans vos propos du
27 avril au sujet de Monsieur Mouti-
not! Ses enfants et lui-même se
remettant sans nul doute difficilement
du deuil qui les a frappés l’an dernier,
intituler votre article «Moutinot, la
tombe»…, c’est faire preuve de bien
peu de tact.

Patricia Berger, Genève

Chacun est
responsable!
A propos des ordures à Dorigny
C’est toujours la faute des autres! Je
pense que chacun est responsable de
ses déchets. Il suffit de prendre un
cornet avec soi quand on va pique-
niquer et de le déposer à la maison
dans sa poubelle.
Respectons notre belle terre et édu-
quons nos enfants, apprenons-leur les
valeurs essentielles, l’amour du pro-
chain, le respect et la responsabilité.

Marguerite Bachelard, Avenches

ÉCRIVEZ-NOUS
Rédaction du «Matin»
Av. de la Gare 33, 1001 Lausanne
ou lematincourrier@edipresse.ch

AU JOUR LE JOUR

Jean-Pierre
Gattoni

Sarko?… Kakà
C’est épouvantable? Non, c’est gé-
nial. Ce soir, il y a deux événements
qui se télescopent: le débat Sarko-
Ségo et la partie Milan-Manchester.
Eh bien, je vous le dis; même les
femmes devraient opter pour le
match de football.

Et oui, Mesdames, il y a des mecs
pour tous les goûts. Il y a d’abord le
Brésilien de l’AC Milan, Kakà: élé-
gance, finesse, face d’ange, course
aérienne. Vous préférez quelqu’un
de plus «animé»? Facile. Voici Cris-
tiano Ronaldo, le Portugais de
Manchester: il percute, il dribble, il
tire. C’est un danseur infatigable. Il
va vous plaire aussi. Quoi? Ça ne
vous suffit pas? Alors, je vous sers le
Britannique pur-sang, Wayne Roo-
ney: un type bestial, des muscles
électriques, le coup de fusil perma-
nent. Le gars idéal pour un orgasme
en quinze secondes!

C’est trop? Vous êtes du genre à
materner? Alors, j’ai plus calme. Je
vous recommande le gentil Pirlo, le
tout-petit qui inspire Milan. Il s’ex-
cuse tout le temps d’être génial.
Embrassez-le! Il rougira…
jean-pierre.gattoni@edipresse.ch

FRANCE Le débat Ségo - Sarko à la télévision.

rapport à ce projet de mu-
sée.

En son temps, l’aménage-
ment de la Riponne a suscité
le débat pour un résultat nul;
parlons du Flon, otage des
enjeux politiques durant plus
de vingt ans et aujourd’hui
réussite. Souvenons-nous de
l’accouchement dans la dou-
leur du Musée olympique et

de l’hypocrisie d’alors des Jaggi ou
Brélaz, qui se gaussaient d’un côté en
prenant de l’autre ce que le CIO offrait
à la Ville. Sans oublier Ouchy déjà,
avec sa place de la Navigation et les
milliers de lignes écrites sur les fameu-
ses balises dont plus personne ne parle
aujourd’hui.

Le futur musée doit être inauguré
en 2012? Alors, de grâce, élaguons,
déléguons, faisons confiance et arron-
dissons les angles du bunker! Et ces-
sons également de tout mélanger, en-
tre «Lausanne 2010», «Métamor-
phose», le M2, Malley ou les jardins
familiaux…
denis.pittet@edipresse.ch
$ Lire en pages 4-5

Il semblerait qu’un projet de
futur Musée cantonal des
beaux-arts, à l’architecture
un peu trop cubique et posé
à Ouchy, Lausanne, au bord
du lac Léman, suscite un dé-
bat passionné.

La belle affaire. La belle
Histoire. Sauf erreur, Dela-
muraz avait dit «qu’en cha-
que Lausannois sommeille
un urbaniste». C’était encore une li-
tote. Car dans ce petit coin de pays,
de trop nombreux citoyens sont, par
la force des choses, à la fois politicien,
membre de trois associations, secré-
taire général d’une assemblée, mem-
bre d’honneur d’un club, membre
fondateur d’un autre, ancien édile et
ami proche d’un architecte de génie
travaillant à Kuala Lumpur… Ajou-
tez à cela la nomenklatura bien-
pensante des défenseurs et/ou pour-
fendeurs des Arts et des Lettres, ceux
qui ont su et croient savoir, ceux qui
savent mais se taisent, ceux qui par-
lent trop, ceux qui ont été et croient
toujours être, et vous arrivez exacte-
ment où l’on en est aujourd’hui par

Lausanne, un musée
et le gros chenit
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